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			Fred Uhlman 

			Écrivain anglais d’origine allemande 

			
					Né en 1901 à Stuttgart (Allemagne)

					Décédé en 1985 à Londres 

					Quelques-unes de ses œuvres : 	The Making of an Englishman (1960), autobiographie 

	L’Ami retrouvé (1971), roman 

	La Lettre de Conrad (1985), roman 




			

			Fred Uhlman nait en 1901 en Allemagne, dans une famille juive peu pratiquante. Au début de son adolescence, la Première Guerre mondiale (1914-1918) éclate, ce qui déclenche une crise métaphysique chez l’auteur. Déçu tout d’abord par la religion, il le sera ensuite par sa patrie. 

			Après des études de droit, Uhlman s’installe comme avocat. Mais les tensions entre nazis et communistes se multiplient, l’antisémitisme grandit et, en 1933, Hitler (1889-1945) est élu au pouvoir. Uhlman quitte alors l’Allemagne pour Paris, avant de s’installer en Angleterre. À partir de 1940, il se consacre pleinement à ses deux passions, la peinture et l’écriture. Il publie son autobiographie, The Making of an Englishman, en 1960 et son roman L’Ami retrouvé en 1971.

		


		
			L’Ami retrouvé 

			Les jeunes de l’Allemagne nazie 

			
					Genre : roman 

					Édition de référence : L’Ami retrouvé, traduit de l’anglais par Léo Lack, Paris, Gallimard, coll. « Folio », 1983, 128 p. 

					1re édition : 1971 

					Thématiques : amitié, nazisme, guerre, exil, séparation 

			

			À mi-chemin entre nouvelle et roman, L’Ami retrouvé est un court récit relatant la rencontre et l’amitié passionnelle entre deux adolescents de l’Allemagne de la fin des années trente. Le narrateur, Hans, est d’origine juive tandis que Conrad est issu d’une illustre famille de comtes allemands. Leur amitié évolue et se dégrade avec, en toile de fond, la montée du régime nazi et les évènements qui en découlent. 

			Le récit n’est pas uniquement un témoignage sur la vie de l’époque et sur les bouleversements qu’ont connus les Juifs à cette période. Il est, avant tout, une véritable ode à l’amitié et aux élans romantiques de l’adolescence. Longtemps refusé par les éditeurs, L’Ami retrouvé est publié en anglais en 1971. La première traduction en français parait en 1978.

		


		
			Résumé

			Hans Schwarz est un jeune lycéen de Stuttgart, vivant dans une Allemagne d’avant-guerre encore relativement tolérante et paisible. Le jeune homme vient d’une famille juive de la petite bourgeoisie et mène une vie tranquille, comme tous les jeunes gens de son milieu. Il n’a pas de véritables amis car, en tant qu’héritier de la poésie romantique allemande qu’il affectionne particulièrement, il n’a encore trouvé personne à la hauteur de ses attentes, digne de partager ses secrets et ses réflexions sur le monde, la religion et les arts. 

			C’est alors qu’arrive dans son lycée Conrad von Hohenfels, un jeune comte appartenant à l’une des familles les plus prestigieuses d’Allemagne, dont quelques membres illustres ont fortement influencé l’Histoire du pays. Il est élégant et sûr de lui, presque royal. L’assurance et la prestance du jeune Conrad fascinent d’emblée Hans, qui est comme médusé devant tant de prestige. Dès lors, il fait tout ce qu’il peut pour se lier d’amitié avec le comte : il étudie davantage pour briller en classe, il participe aux exercices périlleux du cours de gymnastique, etc. Mais Conrad ne semble pas être ému par tant de dévotion. 

			Cependant, un jour de la fin de l’hiver, Hans croise Conrad en rue et, de façon inespérée, ce dernier s’adresse à lui et lui serre la main : « Enfin, se dit Hans, quelqu’un qui correspond à mon romanesque idéal de l’amitié. » (p. 21) À partir de ce jour, les deux adolescents ne se quittent plus et développent une amitié indissoluble. Se promener longuement et débattre sur les poètes allemands, sur l’existence de Dieu et sur la science devient leur passetemps favori. 

			L’évolution inquiétante de l’Allemagne vers un antisémitisme de plus en plus virulent ne semble pas troubler les deux jeunes gens dans un premier temps. Cependant, Hans perçoit les premiers signes d’une séparation avec la mère de Conrad, qu’il ne voit jamais mais qui, selon les explications de son ami, hait les Juifs et les considère comme des démons sortis de l’enfer. Par conséquent, même s’il ne partage pas les mêmes convictions que sa mère, Conrad doit cacher son amitié avec Hans. Peu à peu, ce dernier commence à souffrir de l’antisémitisme ambiant, notamment lorsque, ses camarades de classe le violentent et le menacent. Leur amitié se brise quand Conrad, alors qu’il assiste avec ses parents à une représentation de Fidelio (opéra de Beethoven), rencontre inopinément Hans et l’ignore. Hans, trahi, estime que Conrad a choisi son camp : celui des nazis. « Tous deux savions que les choses ne seraient jamais plus comme avant et que c’était le commencement de la fin de notre amitié et de notre enfance. » (chapitre XV)

			Devant la gravité de la situation, lorsque le dictateur se retrouve au pouvoir et après une empoignade avec un élève nazi, le père de Hans décide de l’envoyer en Amérique, afin qu’il y poursuive ses études. Ce dernier se sent alors déraciné. 

			Trente ans plus tard, il reçoit une lettre de demande de fonds provenant de son ancien lycée, le Karl Alexander Gymnasium. Accompagnant cette lettre, il trouve une liste des noms de ses anciens camarades morts pendant la guerre. Après une très longue hésitation mêlée de crainte, Hans se décide à regarder si le nom de son ami, dont il a perdu la trace, figure dans la liste. Il découvre avec stupéfaction que Conrad a été exécuté suite à un complot contre Hitler.

		


		
			Étude des personnages 

			Hans Schwarz 

			Hans Schwarz, Juif allemand de 16 ans, est le narrateur du récit. Il vit avec ses parents à Stuttgart. Son père est médecin. Plutôt timide et réservé, c’est un jeune garçon intelligent et très cultivé, intéressé avant tout par sa collection de pièces de monnaie anciennes et par la littérature romantique allemande. De nature solitaire, son existence bascule le jour où Conrad von Hohenfels débarque au lycée Karl Alexander Gymnasium. Initialement distant avec lui, Conrad vient à sa rencontre un jour après l’école : c’est à partir de ce moment qu’ils nouent des liens d’amitié. « Nous fûmes dès lors inséparables. » (chapitre VI) Ils partagent le même intérêt pour des discussions sur le sens de l’existence, sur la religion, sur l’art, etc.

			Leur amitié prend très rapidement de l’importance, et ils passent bientôt tout leur temps ensemble : le monde qui gravite autour d’eux ne semble plus avoir la moindre importance.

			Hans invite Conrad chez lui ; c’est ainsi qu’il fait alors la connaissance de ses parents, impressionnés de recevoir chez eux un comte von Hohenfels. Toutefois, leur relation finit par se détériorer, car, la mère de Conrad étant une farouche antisémite, Hans comprend qu’il n’est invité chez son ami que lorsque ses parents sont absents. Lors d’une soirée au théâtre, Hans aperçoit Conrad en compagnie de ses parents, mais ce dernier l’ignore : « Il me vit soudain, sourit, toucha de la main droite le revers de son smoking comme s’il voulait en faire tomber un grain de poussière …et ils me dépassèrent. » (chapitre XV) À la suite de cet épisode, les deux jeunes garçons s’éloignent irrémédiablement l’un de l’autre. Hans, victime de la montée du nazisme (empoignade et propos antisémites de la part de Bollacher, un élève antisémite) dans son lycée, part en Amérique pour y poursuivre ses études. Il devient par la suite un avocat reconnu. 

			Conrad von Hohenfels 

			Conrad von Hohenfels arrive au lycée Karl Alexander Gymnasium en février 1932. Il est issu d’une célèbre et illustre lignée de comtes allemands ayant joué un rôle important dans l’Histoire de l’Allemagne. Le récit glorieux de son ascendance est brièvement raconté dans le chapitre II. 

			Le premier chapitre donne de nombreux éléments quant à l’apparence physique de Conrad : « Probablement tout comme les autres, ce qui me frappa plus que son maintien plein d’assurance, son air aristocratique et son sourire nuancé d’un léger dédain, ce fut son élégance. » (chapitre I)

			Rapidement, Conrad devient une cible pour le jeune Hans qui, fasciné par son prestige, fera tout pour gagner son amitié. S’il l’obtient, la mère de Conrad, très antisémite, ne cautionne pas le fait que son fils soit ami avec un Juif. C’est la raison pour laquelle, lors d’une représentation théâtrale à laquelle il se rend avec ses parents, alors qu’ils croisent Hans, il fait semblant de ne pas le voir. Cet épisode entraine un changement profond dans leur relation : lors de la discussion qu’ils ont le lendemain, Conrad lui fait tout d’abord part de ce qu’il éprouve pour lui : « Tu es, tu le sais, mon seul ami. Et tu sais que je t’aime plus que quiconque » (chapitre XV). Il lui avoue ensuite qu’il s’est comporté de la sorte car sa mère est farouchement antisémite et ne le tolère pas en raison de sa religion. L’amitié entre les deux amis est alors rompue. 

			Avant le départ de Hans en Amérique, Conrad lui adresse une lettre dans laquelle il lui révèle qu’il a foi en Hitler et croit fermement en ce qu’il énonce : « Lui seul peut préserver notre pays bien-aimé du matérialisme et du bolchevisme ; c’est grâce à lui seul que l’Allemagne regagnera l’ascendant moral qu’elle a perdu par sa propre folie. » (chapitre XVII). La lettre se termine toutefois par une déclaration d’amitié de la part de Conrad : « Je me souviendrai toujours de toi, cher Hans ! Tu as eu sur moi une grande influence. » (chapitre XVII)

			Malgré son aveu quant aux projets hitlériens, Conrad se retournera quelques années plus tard contre Hitler et décèdera dans un attentat qui était censé faire tomber le Führer. 

			Les parents de Hans et de Conrad

			Les parents de Hans sont des personnes douces, attentionnées et tolérantes. Ils sont tous les deux entièrement dévoués à leur nation. Le père de Hans est un médecin distingué de la Croix de fer pour ses faits d’armes pendant la Première Guerre mondiale. D’origine juive, ils ne possèdent pas de réelles convictions religieuses. Ils sont très accueillants envers Conrad, qui passe beaucoup de temps chez eux. 

			Les parents de Conrad sont très peu présents dans le récit. Ils n’apparaissent qu’à quelques rares occasions. On sait cependant que le père de Conrad est un ambassadeur aristocrate et hautain. La mère, quant à elle, descendante d’une famille polonaise distinguée, est antisémite et partisane convaincue d’Hitler. Conrad explique à son ami qu’elle voit d’un très mauvais œil la relation d’amitié qui les unit : « Elle déteste les Juifs. Elle en a peur, bien qu’elle n’en ait jamais rencontré un seul […]. Elle pense que le fait qu’on me voie avec toi est une tache sur le blason des Hohenfels. » (p. 76) C’est pourquoi Conrad ne présente jamais Hans et ne l’invite chez lui que lorsqu’il est seul. Cela aura pour effet de faire grandir le doute chez Hans à propos des véritables sentiments de Conrad envers lui. 

			Les camarades de classe 

			Le récit donne peu d’indications précises sur les camarades de classe de Hans. Quelques-uns seulement sont décrits, tels que Bolbacher, un garçon rustre et antisémite, ainsi que le « caviar », un groupe de trois garçons qui se font passer pour des intellectuels et qui traitent le reste de la classe avec un certain mépris. 

			Il est cependant important de remarquer que ce groupe de jeunes adolescents représente une sorte de microsociété, reflet de la société allemande de l’époque, avec ses changements, ses classes sociales, ses élus et ses brimés. 

			Avant l’apparition généralisée du nazisme, les camarades de Hans étaient assez indifférents vis-à-vis de la religion de Hans, ils ne l’ennuyaient jamais sérieusement. Mais lorsque Hitler monte au pouvoir, certains jeunes de la classe changent radicalement de comportement, et Hans est victime d’insultes et de moqueries. 

			Les professeurs 

			Deux professeurs se partagent l’estrade de la classe de Hans et Conrad. Le premier, Herr Zimmermann, est un homme doux et bon qui s’est résigné à sa triste condition d’enseignant. Le second, le nouveau professeur d’histoire, qui n’apparait qu’à la fin du récit, est Herr Pompetzki, un nazi convaincu qui propage les thèses hitlériennes au sein du lycée. 

			Ces deux professeurs sont les seuls qui apparaissent dans L’Ami retrouvé et, tout comme les camarades de classe, ils repr
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